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Aire de repartition du 
wapiti 

Le wapiti est Je plus grand representant de 
l'espece du cerf noble Cervus elaphus. Wapiti 
signifie « croupe blanche » et ce nom a ete 
donne a !'animal par les Indiens Shawnee. 
On trouve d'autres cerfs nobles de plus petite 
taille et appartenant a plusieurs sous-especes 
dans tout !'hemisphere Nord : en Ecosse et 
en Europe continentale, en Afrique du Nord 
et en Asie. 

Les caracteristiques physiques 
D'apres son aspect general, le wapiti est, de 
toute evidence, un parent d'une espece bien 
connue, Je cerf de Virginie. Toutefois, le wapiti 
est beaucoup plus gros. 

Le pelage du wapiti est brun rougditre en ete 
et brun fonce en hiver. De loin, Ia croupe sem­
ble blanche mais, en realite, elle va de l'ivoire a 
!'orange; Ia tete et le cou sont fonces. Les poils 
longs et noiratres du cou forment une criniere. 
Les sabots sont arrondis, et leurs empreintes 
peuvent etre confondues avec celles du betail de 
l'annee dans les zones d'elevage. Leurs excre­
ments, tout comme ceux des autres cervides, 
sont en forme de boulettes pendant l'hiver, 
mais J'ete, lorsque les animaux se nourrissent de 
nouveau fourrage vert, ils ressemblent a ceux 
du betail; toutefois, en les examinant de pres, 
on observe des traces d'une structure en forme 
de boulettes. 

Le male est remarquable avec ses bois majes­
tueux, et il est etonnant que cette enorme 
ramure repousse chaque annee en quelques 
mois, au printemps et a l'ete. Pendant Ia 
periode estivale, les bois paraissent particuliere­
ment volumineux lorsqu'ils sont recouverts de 
velours, qui protege les jeunes andouillers . Vers 
Ia fin de l'ete, Ia croissance des bois est termi­
nee et le velours se detache, laissant voir une 
structure osseuse. Les bois denudes sont de cou­
leur gris pale, mais its se tachent lorsque le 
wapiti les frotte et en donne des coups sur les 
arbres pendant Ia periode febrile du rut. 

Le wapiti est tres bruyant pour un ongule. 
Lorsqu'on est pres d'un gro!Jpe de wapitis, on 

peut les entendre communiquer entre eux a 
!'aide de frequents grognements et gemisse­
ments. Lorsqu'elles pressentent un danger, les 
femelles emettent de brefs glapissements pour 
avertir le groupe. Dans le matin glacial de 
l'automne, le rugissement sifflant des males 
en rut donne des frissons. 

Le regime alimentaire 
Le wapiti est herbivore. Dans son aire, il 
n'existe que peu de plantes qu'il ne mange pas 
dans certaines zones et dans des conditions par­
ticulieres. L'hiver, il se nourrit des herbes qu'il 
trouve. Toutefois, lorsque Ia couche de neige est 
epaisse, il mange des rameaux d'essences ligneuses 
et meme ceux de coniferes comme le Douglas 
taxifolie. Au printemps, les graminees et les 
cyperacees constituent ses aliments favoris. 
Lorsque les plantes herbacees feuillues commen­
cent a pousser au debut de l'ete, le wapiti en 
ajoute beaucoup a son regime. II mange aussi 
des arbrisseaux, des rameaux et des feuilles. 
Le debut de l'ete est Ia periode de l'annee ou 
le wapiti peut trouver une grande variete d'ali­
ments nutritifs . II n'est pas surprenant que cette 
periode corresponde a celle ou les femelles 
allaitent leur nouveau-ne. 

Au fil de l'ete, les plantes herbacees dispa­
raissent, et le wapiti se nourrit a nouveau de 
fourrage sec. Lorsque l'automne arrive avec ses 
nuits glaciates, les feuilles commencent a tomber 
dans les tremblaies de l'aire occidentale du 
wapiti. Ce dernier ajoute alors a son regime des 
feuilles seches et continue d'en manger jusqu'a 
ce qu'elles soient enfouies sous Ia neige. 
L' hiver, le regime alimentaire du wapiti depend 
en grande partie du manteau nival. L'animal 
creuse dans Ia neige molle pour mettre a decou­
vert du fourrage sec et des feuilles mortes, mais 
lorsque le manteau nival est trop epais ou trop 
dur, il doit se contenter surtout de rameaux 
d'essences ligneuses. Dans les montagnes de 
I' Alberta et de Ia Colombie-Britannique, le 
wapiti doit quitter les regions ou Ia couverture 
de neige est epaisse et chercher des endroits 
comme le fond des vallees, ou Ia neige est 
absente ou peu epaisse. Ut oil Ia neige s'accu­
mule rarement, il peut frequenter pendant toute 
l'annee des aires a haute ou a basse altitude. 

Le cycle bio/ogique 
Le wapiti est un animal sociable que l'on voit 
rarement seul. Les animaux vivant dans des 
espaces decouverts ont pour caracteristique de 
se regrouper en hardes. Toutefois, les popu­
lations de wapitis occupent aujourd'hui des 
regions boisees ou des forets-parcs ou ils for­
ment ordinairement des groupes comportant 
en moyenne six ou sept individus. 

Le wapiti a une grande longevite : les males 
vivent 14 ans en moyenne, et les femelles, jus­
qu'a 24 ans. Bien qu'il se deplace beaucoup, 
chaque wapiti est fortement attache a certains 
endroits de son domaine vital. 

Le cycle annuel du wapiti commence au prin­
temps, lorsque Ia neige dispara!t et que l'hiver, 
avec sa penurie de nourriture, prend fin. C'est 
le temps de Ia mise bas et de l'accroissement des 
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hardes. Habituellement, les femelles mettent bas 
a des endroits qui leur sont tres familiers. Cer­
taines recherchent le meme endroit d'annee en 
annee, tandis que d 'autres mettent bas dans Ia 
partie de leur domaine vital ou elles se trouvent 
le moment venu. Quelques jours avant Ia mise 
bas, Ia femelle se separe des autres individus 
pour etre seule et se trouver un abri. Elle cache 
son petit pendant dix jours ou plus apres Ia 
naissance. Les genes des petits sont programmes 
de fa<;on que ces derniers demeurent tranquilles 
et caches afin d'eviter les predateurs. Plus tard, 
Ia mere et sa progeniture rejoignent les bandes 
formees par d'autres femelles et leur petit dans 
le paturage d'ete. Au debut d'aoilt, Ia vie esti­
vale tranquille du wapiti se termine avec le com­
mencement du rut. Les males, qui ont paresse 
tout l'ete en petits groupes pendant que leurs 
bois grossissaient et s'alourdissaient, penetrent 
dans le groupe de femelles accompagnees de 
leur petit pour se constituer un harem, ce qui 
donne lieu a de nombreux combats. Les gros 
males finissent par s'approprier jusqu'a 20 ou 
30 femelles et repoussent les autres males vers 
l'exterieur des hardes. Cela ne veut cependant 
pas dire qu'aucun jeune male ne s'accouple; en 
effet, pendant que les imposants maitres de 
harem chassent les intrus ou rabattent vers un 
cote de leur groupe les femelles qui se sont 
egarees, un jeune male peut se faufiler du 
cote oppose et s'accoupler avec une femelle. 

Apres !'agitation causee par le rut, les males 
quittent les femelles pour aller dans de bons 
paturages afin de recuperer le poids perdu et 
de se mettre en forme avant l'hiver. Certains 
reviennent pour quelques semaines dans les 
grands paturages de Ia zone alpine avant que 
Ia neige ne les force a redescendre. La plupart 
du temps, le wapiti attend que Ia neige tombe 
avant de descendre dans les vallees. II y a un 
chevauchement important des zones d'hivernage 
des males et de celles des femelles. Comme les 
males sont plus gros et plus puissants, ils peu­
vent se deplacer et creuser dans Ia neige epaisse 
plus facilement que les femelles, ce qui leur per­
met d 'avoir a eux seuls des zones ou trouver de 
Ia nourriture. 

L 'aire de repartition 
A l'heure actuelle, le Canada compte environ 
72 000 wapitis, dont Ia moitie (40 000) vivent 
en Colombie-Britannique; on les trouve surtout 
dans les monts Kootenay et dans Ia region 
Peace-Omineca, mais il en existe un petit nom­
bre sur l'fle de Vancouver. Les 20 000 wapitis 
de I' Alberta frequentent surtout les piemonts 
des Rocheuses ainsi que les pares nationaux de 
Banff, de Jasper et des lacs Waterton. Une 
population eparse vit dans Ia foret-parc (a 
!'interface de Ia foret boreale et de Ia prairie) 
dans tout le centre de I' Alberta, ou Ia creation 
du pare national d'ELk Island a contribue de 
fa<;on significative a La survie du wapiti au 
Canada. A l'origine, ce pare etait une reserve 
que L'on avait etablie en 1906 dans Le but de 
proteger une petite harde de wapitis. La harde a 
grossi et plus de 1000 wapitis ainsi que des ori­
gnaux, des bisons et des cerfs de Virginie vivent 

actuellement sur un territoire cloture de moins 
de 200 km2 • Le pare national d'Eik Island a 
fourni de nombreux wapitis qui ont ete reintro­
duits ailleurs et a egalement servi de terrain de 
recherche pour !'etude de l'espece. 

Au Manitoba, Ia harde de wapitis compte 
actuellement 7000 individus dont l'aire de repar­
tition a pour centre le pare national du mont 
Riding. Les 5000 wapitis de La Saskatchewan 
se trouvent surtout a Ia limite meridionale de 
Ia foret boreale, au nord de Prince Albert. 

Les facteurs limitants 
La perte d'habitats au profit de !'agriculture 
a ete le principal facteur limitant de Ia popu­
lation de wapitis au Canada. Heureusement, 
l'espece peut encore occuper de vastes etendues. 
La chasse permet d'etablir un equilibre entre 
le nombre de wapitis et Ia capacite de charge 
de leurs habitats. Dans les pares, afin de reduire 
Ia population de wapitis, on capture parfois 
des individus excedentaires pour les transplanter 
ailleurs. 

Les humains mis a part, le loup est le princi­
pal predateur du wapiti. En depit de leur taille 
et de leur puissance, les wapitis sont facilement 
tues par les loups. Au Canada, etant donne que 
l'aire de repartition du wapiti chevauche celle 
du loup, ce dernier effectue une certaine elimi­
nation selective dans Ia plupart des hardes. En 
outre, on sait que les ours noirs tuent un nom­
bre considerable de wapitis. Des etudes recentes 
ont demontre que, dans certaines regions, ils 
tuent jusqu'a 50 07o des petits du wapiti ages de 
deux ou trois semaines . Une fois que les petits 
deviennent assez forts pour suivre les femelles et 
que ces dernieres rejoignent le reste de Ia harde 
avec leur progeniture, !'ours n'attaque presque 
plus. Cependant, il arrive qu'un grizzli present 
dans les parages tue un wapiti adulte. Les 
coyotes tuent un certain nombre de petits , et les 
couguars, qui partagent l'aire du wapiti a partir 
des Rocheuses en allant vers )'ouest, s'attaquent 
aux individus de tous ages. 

Lorsque Ia predation et Ia chasse ne main­
tiennent pas les populations de wapitis a un 
faible niveau, celles-ci augmentent habituelle­
ment jusqu'a ce que le manque de nourriture 
devienne un facteur limitant. Lorsqu'ils sont en 
grand nombre, les wapitis, en paissant, en brou­
tant et en pietinant Ia vegetation, peuvent avoir 
d'importants effets sur leur habitat et sur les 
plantes dont ils se nourrissent. Lorsque l'hiver 
est rude ou qu'il y a des secheresses, beaucoup 
de ces animaux peuvent mourir de faim ou 
devenir enclins a Ia maladie. Les gestionnaires 
d'un grand nombre de populations canadiennes 
de wapitis vivant a l'exterieur des pares tentent 
de maintenir les effectifs bien en-de<;a du nom­
bre maximal correspondant aux ressources ali­
mentaires disponibles afin qu'il y ait moins de 
mortalites. 

Les rapports avec les humains 
Le wapiti est tres apprecie des chasseurs. En 
Amerique du Nord, l'espece est l'un des plus 
importants representants du gros gibier. Au 
Canada, environ 4000 wapitis sont abattus 
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chaque annee par des chasseurs qui detiennent un 
permis, et Ia chasse donne lieu a une activite 
economique locale estimee a environ 14 millions 
de dollars annuellement. En outre, le nombre 
des prises des chasseurs autochtones est 
inconnu. Dans les pares ou ils ne sont pas chas­
ses, les wapitis s'habituent graduellement a Ia 
presence des humains. lis peuvent meme devenir 
tellement apprivoises qu'ils ne s'occupent pas 
des gens qui les approchent. On peut voir un 
grand nombre de wapitis peu farouches dans les 
pares nationaux de Banff et de Jasper ainsi que 
dans les lotissements urbains et aux alentours, 
surtout au debut du printemps. lls constituent , 
pour ces pares, une attraction importante ayant 
une valeur esthetique et commerciale considera­
ble. Cependant, il faut toujours se rappeler que 
les animaux qui se sont habitues a Ia presence 
des humains peuvent etre dangereux si on les 
approche de trop pres. En particulier, il est 
preferable de se tenir a bonne distance des 
males pendant Ia periode du rut, au debut 
de l'automne. 

Pendant l'hiver, dans les regions monta­
gneuses, le wapiti frequente le fond des vallees 
ou se trouvent d'importants corridors de trans­
port. II en resulte de nombreuses collisions entre 
ces animaux et les vehicules, et les consequences 
sont graves, tant pour les wapitis que pour les 
conducteurs et leur vehicule. Ces accidents 
coOteux ont ete reduits dans le pare national 
de Banff grace a l'amenagement d ' un reseau 
de clotures, de barrieres pour le betail et 
de passages souterrains le long de Ia route 
Transcanadienne. 

La facilite avec laquelle le wapiti peut 
s'habituer aux humains et Ia valeur des produits 
que !'on en tire ont recemment suscite un interet 
considerable dans Ia domestication et l'elevage 
de ces animaux. Les bois du wapiti constituent 
l'un des produits qui ont le plus de valeur. 
Depuis tres longtemps, les Orientaux croient 
que les preparations medicinales faites a partir 
des bois du wapiti encore recouverts de velours 
servent de tonique general, ameliorent Ia sante 
et sont peut-etre aphrodisiaques. La medecine 
orientale fait done grand usage des bois de 
wapiti, qui coOtent tres cher. Les bois ayant 
atteint leur grosseur maximale mais qui n'ont 
pas commence a durcir sont enleves lors d'une 
intervention chirurgicale; ils sont ensuite seches, 
tries selon leur qualite et expedies sur les mar­
ches de I' Asie. 

Dans de nombreuses regions, le wapiti et 
le betail partagent les memes aires. Comme ils 
mangent tous deux les memes aliments et que 
Ia presence du betail est une source d'activite 
humaine, il en resulte certains con flits. Dans 
les regions montagneuses ou le wapiti frequente 
surtout les vallees, qui sont egalement une 
importante aire d'hivernage pour le betail, ces 
animaux se font concurrence pour trouver du 
fourrage plutot rare, et les wapitis sont pertur­
bes a un moment de l'annee ou le temps rigou­
reux constitue pour eux une source de stress. 
Les eleveurs et les gestionnaires de Ia faune 
doivent done collaborer etroitement afin de 
resoudre de tels problemes. 

Le bien-etre futur des populations de wapitis 
depend de Ia collaboration entre les autorites 
responsables de Ia faune et tous les arnenagistes, 
y compris les industries forestieres, les compa­
gnies petrolieres et minieres, les directeurs de 
pare, les bandes indiennes et les eleveurs. 

En depit de ces conflits continuels, les popu­
lations canadiennes de wapitis sont stables et 
saines . II est possible d'etendre quelque peu 
l'aire de repartition de l'espece en reintroduisant 
des wapitis dans les regions qu'ils occupaient 
auparavant. Toutefois, compte tenu de Ia con­
currence que se livrent les eleveurs et d'autres 
personnes pour obtenir des terres, de meme que 
des besoins alimentaires des predateurs neces­
saires au maintien d'ecosystemes sains, Ia popu­
lation actuelle de wapitis est probablement suffi­
samment nombreuse. Si !'on accorde a leur 
gestion !'attention qui convient, ces splendides 
animaux sauvages continueront d'etre une 
valeur permanente pour le Canada. 
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Le Service canadien de Ia faune 
Le Service canadien de Ia faune d'Environne­
ment Canada s'occupe des questions de compe­
tence federale touchant Ia faune. Ses responsa­
bilites comprennent Ia protection et Ia gestion 
des oiseaux migrateurs et des habitats fauniques 
ayant une importance nationaJe. Les especes 
menacees de disparition, Ia reglementation du 
commerce international des especes menacees de 
disparition et Ia recherche relative aux questions 
fauniques d'importance nationale relevent egale­
ment du SCF. De nombreux travaux de recher­
che et de gestion de Ia faune sont menes en col­
laboration avec les provinces, les territoires, 
le Service canadien des pares et d'autres 
organismes federaux. 

Pour de plus amples renseignements sur le 
Service canadien de Ia faune ou ses publica­
tions, veuillez ecrire a : 
Publications 
Service canadien de Ia faune 
Ottawa (Ontario) 
KIA OH3 
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